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d'avoir recours ä la formation des colonnes par compagnies meine
lorsque nous aurions plusieurs bataillons en ligne.

Vous voudrcz bien, Tit., faire ensorle que vos bataillons, qui
d'ailleurs seront appeles tres souvent ä agir isolemenl, se familiarisent le

plus possible avec ces formations, donl le mecanisme est des plus
simples.

Agreez, ele.
(Signe) Ch. Veillon, colonel federal.

RASSEMBLEMENT DES CADETS ZUR1CII01S, LES 29 ET 30
SEPTEMBRE 1863. (<)

Monsieur le Redacteur,

Dans un temps oii l'organisation de corps de cadets parait ötre
prise en serieuse consideration par l'autorite executive superieure et

par le pays, peut-etre ne sera-t-il pas sans interet et sans avantage
de presenler aux lecteurs de la Revue un rapide apercu de ce qui
se fait actuellement dans le canton de Zürich, ce canton pouvant etre,
ä bon droit, pensons-nous, mis en avant comme un modele.

Les 29 el 30 septembre dernier, tous les cadets zuricois etaient
reunis au chef-lieu pour y elre inspectes et exerces ä quelques
manceuvres de campagne. A\ant eu le privilege de partieiper ä ces jours
de fete, je vous transmetlrai sur ce sujet quelques renseignements

que Taccueil obligeant de M. le chef du Departement militaire m'a
mis ä meme de recueillir.

Premiere journee.

Le premier jour, entre 9 et 10 heures du matin, les differentes
voies de communication qui convergent au chef-lieu y concentraient,
comme par cnchanteinent, tous les cadets du canton. Partie ä la

gare, partie sur les quais de debarquement des bateaux, les cadeis
de la ville formaient la haie et rendaient les honneurs aux arrivanls

qui, groupes par detachements el sous la conduite de leurs chefs, se

rendirent immediatement dans leurs quartiers respectifs pour prendre
possession de leurs logements, el, le billet ä la main, s'imposer ä

leurs hötes.
Les effectifs des divers contingents sc decomposaient comme suit :

(') On appelle cudels dans la Suisse allemande les jeunes gens des ecoles

publiques ordinaires, organises en petits corps militaires et astreints, comme recrea-
tion et comme gymnastique, ä un ou deux exercices par semaine. Red.
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Zürich 264 hommes

Winterlhur 221 »

Horgen 83 »

Thalweil 70 »

Maennedorf 57 B

Uster 56 »

Wald 35 B

Staefa 33 1)

Richtersweil 31 >

Meilen 25 »

Pfieffikon 25 B

armee entiere 900 hommes i

Sur ce total, Zürich fournissait 38 artilleurs, 2 canons de 4 liv. et
2 canons de 2 liv.; Winterthur, 17 musiciens, 24 artilleurs el 3
canons de 2 liv., dont un raye; Horgen, 9 musiciens. —Chaque
contingent possedait des tambours; en tout, 66 tambours.

A 11 heures, le directeur militaire, M. le colonel Ziegler, röunis-
sait ä la caserne tous les chefs de detachements pour leur transmettre
ses ordres relativement ä l'inspection de l'apres-midi et aux manceuvres

du lendemain.
Vers une heure dejä, les differents corps s'acheminaient vers TAe-

gerlen, oü M. le colonel Stadler etait charge de disposer les troupes.
Celles-ci furent rangees sur Irois lignes, Tinfanterie formant les deux

premieres et Tartillerie la troisieme. A deux heures precises, le
directeur militaire, accompagne du directeur de Tinstruction publique
(M. le conseiller d'Etat Dr Suter), et de "plusieurs officiers de Tötat-
major federal, arriva sur la plaine et proceda ä une rapide inspection.

Ce fut un gai moment : la variete des uniformes ', les armes
etincelant sous les rayons d'un soleil ami, les marches joyeuses des

tambours et des musiques, la foule, enfin, que quelques cavaliers de

service avaient peine ä contenir, tout cela constituait un tableau
d'ensemble aussi attrayant pour le simple curieux que pour l'ami de la
jeunesse ou Thomme du metier.

L'inspection achevöe, chaque corps recut l'ordre de manoeuvrer se-

parement, et messieurs les officiers furent successivement appelös ä

expliquer et ä faire executer Tun des mouvements de Tecole de

compagnie. Enfin, quelques manceuvres de division avec Tinfanterie
formöe en demi-bataillons, terminerent les exercices de l'apres-midi et
precederenl le defiie.

(') A l'encontre et preförablcment k l'uniformitö introduite derniörement dans le
canton de Vaud, chaque contingent est habille et equipe selon son choix. E. R.
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Le soir, ä 6 heures, reprösentation du Guillaume Teil de Schiller,
par la troupe du theätre. Cetle partie de la fete ne fut pas la moins
animee : le silence n'etait plus de rigueur, la bonne humeur de tous
avait carte blanche pour se manifester par des applaudissements et de

joyeux propos, et eile en profita largement.
A la sortie du theätre, retraite, et, tandis que la jeunesse rega-

gnait paisiblement ses quartiers, officiers et professeurs se reunis-
saient ä Thötel du Cygne, oü ils clöluraient la journee par un
banquet.

Deuxieme journee.

A 6 heures, diane.
De 7 ä 8 heures et demie, visite de l'arsenal et des musöes.
A 9 heures, röunion des detachements sur leurs places de

rassemblement; distribution des munitions, marche vers la gare.
A 10 heures et demie, depart de toute la colonne pour Dietikon,

par un train express.
II s'agissait en effet, pendant cetle seconde journee, de representer,

avec le concours d'une section de pontonniers et d'un pont
volant, le cölebre passage de la Limmat, du 25 septembre 1799, alors

que Massöna, profitant de la superiorite numörique que l'absence de

l'archiduc donnait momentanemenl aux Frangais, saisissait cet instant

pour battre Korsakow et Hotze avant que l'arrivee de Souvarow eüt
retabli Töquilibre. — Une carte du terrain des manceuvres, dressöe

pour la circonstance, avait ete remise ä chaque officier.
Lorsque le train express eut depasse Schlieren, il fut arrete ä mi-

chemin entre les guerites de gardes-voies nos 25 et 26. Lä, la defensive

mit pied ä terre, passa Ia Limmat et alla occuper ses positions.
Conduite par M. le colonel Stadler, eile se composait des corps

d'Uster, Stasfa, Richtersweil, Pfseffikon et de deux compagnies de

Tecole cantonale; en tout, 296 hommes d'infanterie et 2 canons de

4 liv., de Zürich.
L'offensive, conduite et debarquee ä la Station de Dietikon, se rendit

immediatement ä ses positions, au-dessus du village.
Dirigee par M. le colonel Ott, eile se composait des corps de

Winterthur, Horgen, Thalweil, Msennendorf, Wald, Meilen, et d'une

compagnie de Tecole cantonale; en tout, 528 hommes d'infanterie et
5 canons, dont 2 de Zürich et 3 de Winterthur.

M. la colonel Ziegler prit la direction superieure des Operations,

qui furent divisees en quatre phases principales, afin d'en assurer la

rögularite.
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Premier moment. — Les positions de la döfensive sur la rive droite

de la Limmat furent energiquement atlaquees, et cela principalement
par Tartillerie, favorablement placee sur les hauteurs de la rive gauche.

Puis, aussitöt qu'un dötachement de chasseurs rapidement lances

sur la rive droite en eut expulse les avant-postes ennemis, le passage
du corps prineipal s'effectua, passage dont la reussite fut assuröe par
la superiorite numörique de l'attaque.

Deuxieme moment. — La defense se retire, tout en retardant autant

que possible la marche en avant de Tennemi ä travers la plaine, entre les

restes des fortifications francaises (') et la lisiere de la foret de la Hard.
Troisieme moment. — Ici encore, forces d'abandonner leurs positions

les döfenseurs battent en retraite ä travers la foret de la Hard
en utilisant continuellement le terrain pour arreter la poursuite.

Quatrieme moment. — A Tissue de la foröt, au lieu dit « Rüti, b la
döfense prit une derniere position de combat, mais sans pouvoir
empöcher Tennemi de döboucher, de se döployer et de montrer encore
une fois sa supörioritö. — Lä se terminerent les manoeuvres proprement

dites.
Toute la colonne ayant öte remise en ordre, marcha jusqu'au

« Sandbühl. » Ici s'engagea, il est vrai, un nouveau combat; mais le
röle de l'offensive fut departi ä Testomac, et Tennemi, muet et sans

resistance, se laissa lächement transpercer par le couteau et la four-
chette. La part de chacun consistait en un raisin, une pomme, une
merveille, une saucisse, un petit pain et une portion de vin.

Ce modeste repas termine, les troupes gagnerent la Station la plus
voisine, et, arrivees ä Zürich, chaque detachement reprit peu apres
le chemin de ses foyers.

Plusieurs remarques seraient encore ä ajouter, mais je m'arrete,
craignant d'abuser de Thospitalite de la Revue ou de donner ä ce sujet
des developpements peut-etre hors de proportion avec son importance.

Mon but prineipal etait de dire en quelques mots ce que fönt
nos confederes et ce que nous pourrons faire aussi chez nous des que
nous le voudrons serieusement. E. R.

Villeneuve, le 12 octobre 1863.

Nous avons rec,u, ä propos de l'article publie dans notre avant-dernier numero

sur un nouveau projectile, une lettre de M. Guillemin lieutenant ä l'ötat-major
federal du genie, revendiquanl en sa faveur la priorite de cette invention. La re—

clamation de M. Guillemin ayant ete publiee dejä dans tous les journaux de Lau-

(') L'on voit encore aujourd'hui les restes de la töte de pont construite par les

Francais. E. R.
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